
 
 

 
 

 
 

Nouvelle stratégie de politique de sécurité de la Suisse : une or-
ganisation pacifiste formule des critiques 
 
Berne, 21.09.2026 – Le Conseil fédéral a adopté vendredi la nouvelle stratégie en ma-
tière de politique de sécurité de la Suisse. Bien qu’elle y mentionne une sécurité « glo-
bale », elle accorde toutefois trop peu de poids à la prévention des conflits armés. 
Alors que dans son communiqué de presse1 le Conseil fédéral souligne la forte parti-
cipation à la consultation, l’organisation PeaceWomen Across the Globe critique le fait 
que les propositions d’amélioration centrales issues de cette démarche n’ont prati-
quement pas été prises en compte dans la stratégie finale. 
 
« Cette stratégie envisage la sécurité principalement sous un angle militaire, alors que les 
menaces actuelles telles que la guerre hybride, la désinformation, l’instabilité climatique et la 
polarisation sociétale exigent d’autres approches. Une véritable stratégie de politique de sé-
curité doit prendre la prévention aussi au sérieux que la défense », déclare Deborah Schi-
bler, directrice de PeaceWomen Across the Globe. 
 
Une occasion manquée  
La stratégie adoptée mise sur la défense militaire et au renforcement de l'industrie de l'arme-
ment, à l'instar de l'actuelle initiative sur la neutralité, plutôt que sur la prévention des conflits 
armés. Il s’agit là d’une occasion manquée pour la politique de sécurité suisse. Parmi les 
mesures prévues, les instruments éprouvés que sont le dialogue, la coopération internatio-
nale en dehors des institutions militaires et la médiation ne trouvent guère de place. 
« Avec cette stratégie, la Suisse montre qu’elle hésite à mener un débat sur la notion même 
de « sécurité ». Elle semble plutôt s’engager – par manque d’imagination – sur des voies dic-
tées par le lobby de l’armement », ajoute Deborah Schibler, directrice. 
 
Consultation : des adaptations minimales  
Après la fin de la consultation en mars, le Secrétariat d’État à la politique de sécurité (SE-
POS) a eu le temps d’intégrer les nombreuses propositions d’amélioration. Cependant, le 
texte adopté par le Conseil fédéral ne présente que des adaptations minimes, l’orientation 
fondamentale restant inchangée. 
PeaceWomen Across the Globe, une organisation pacifiste féministe active à l’échelle inter-
nationale et basée à Berne, avait participé à la consultation sur le projet de stratégie pour en 
souligner les lacunes majeures2. Ses propositions d’amélioration n’ont pratiquement pas été 
retenues. 
« Ce document est l’expression d’une culture de sécurité qui mesure l’expertise à l’aune du 
rang militaire et n’intègre les savoirs de la société civile qu’une fois les orientations fonda-
mentales déjà fixées », analyse Deborah Schibler. 
 
Revendications  
L’organisation attend du Conseil fédéral, du Parlement, du DDPS et du DFAE qu’ils conti-
nuent de miser sur la prévention comme première mesure contre les conflits armés et les 
guerres, tout en reconnaissant et en intégrant l’expertise de la société civile, notamment 
dans le cadre de l’élaboration du rapport sur l’avancement de la mise en œuvre, qui doit être 
soumis au Conseil fédéral d’ici fin 2028. 
 
Les citations peuvent être utilisées à des fins journalistiques en mentionnant la source : De-
borah Schibler, directrice de PeaceWomen Across the Globe.  
Contact : Christina Stucky, christina.stucky@1000peacewomen.org, 076 391 6454 

 
1 https://www.admin.ch/fr/newnsb/zR3tvgIy1qIm  
2 https://1000peacewomen.org/media/pages/politische-arbeit/kampagnen-und-stellungnahmen/stellungnahmen/ce8fea1e57-
1780589497/260604_pwag_reponse_strategie_politique_de_securite_fr.pdf  


